
Educateur 12 | 2023 2524 Educateur 12 | 2023

Éducation aux médias Christian Georges

Qu’est-ce que l’intelligence artificielle (IA) ? « Une 
boite à outils ! », répond Luc Julia. Certains de ces 
outils sont diaboliquement efficaces pour effec-

tuer des tâches spécifiques. Mais n’attendez pas de l’IA 
qu’elle soit capable d’accomplir des tâches générales. On 
s’est du reste trompé en traduisant en français : « intelli-
gence», en anglais, renvoie au «renseignement » et à la 
« recherche d’informations ». Mais depuis que nos télé-
phones sont « smart », l’innovation technologique nous 
aveugle. Infiniment plus énergivore que le cerveau hu-
main ( ce qui n’est pas anodin ), la machine est très forte 
pour aller chercher des données, mais elle ne comprend 
pas ce qu’elle fait. Elle n’en a aucune conscience.
L’excitation actuelle autour de ChatGPT ne doit pas faire 
oublier que l’histoire de l’IA est jalonnée de coups d’éclat 
( défaite des champions d’échecs et du jeu de go contre les 
ordinateurs ), mais aussi de cuisantes déceptions. Faut-il 
s’émerveiller qu’une machine sache reconnaitre un chat 
( avec un taux de probabilité de 98 % ), après avoir ingurgi-
té 100’000 images, alors qu’il suffit de deux images pour 
qu’un enfant de 2 ans sache en reconnaitre un à coup sûr ?
Une IA générative comme ChatGPT consomme trop de 
données : faute de tri et d’évaluation de leur fiabilité, ces 
données sont biaisées. Si on se mettait à les trier, elles 
seraient biaisées aussi. Pour Luc Julia, ChatGPT n’a pas 
la science infuse. C’est un assistant occasionnellement 
performant, mais surtout une IA « bouche-trou » qui fonc-
tionne sur la vraisemblance de ses réponses. Mais gare à 
celles et ceux qui prendraient pour argent comptant les 
références souvent totalement fantaisistes qu’elle cite 
avec aplomb !
Pour l’ingénieur Julia, le paradoxe est le suivant : dans la 
plupart des domaines, on pourra à l'avenir développer un 
outil meilleur que l’être humain grâce à l’IA. Mais il fau-
drait une infinité d’IA pour aboutir à quelque chose qui 
commence de ressembler à l’intelligence humaine. Cette 
dernière se caractérise par sa polyvalence et sa continui-
té. L’IA ne génère que ce qu’on lui demande. Elle ne prend 

L’IA en dix capsules
La web série produite par la RTS est associée à un 
dossier pédagogique qui propose des pistes d’exploi-
tation en classe. Voici le sommaire des dix épisodes 
( 10 x 3’ ) :
1. Il était une fois l’IA
2. L’IA, comment ça marche ?
3. L’IA et l’information
4. L’IA dans les médias
5. L’IA et l’image
6. L’IA, les sources et les fake news
7. L’IA dans mon quotidien
8. L’IA, les données personnelles et la vie privée
9. Faut-il avoir peur de l’IA ?
10. L'IA du futur

pas d’initiative. Elle trouve toujours ses limites ( selon Ju-
lia, la voiture autonome de niveau 5 n’existera jamais ). 
En revanche, les potentiels usages malfaisants de l’IA 
sont infinis. À commencer par la production de désinfor-
mation. Une bonne raison de visionner en classe la web 
série de la RTS ! •

Intelligence artificielle  
ou intelligence augmentée ?
La RTS vient de mettre en ligne une web série produite tout spécialement pour 
la 20e Semaine des médias à l’école. Elle vulgarise en 10 x 3 minutes quelques 
principes, avantages et dangers de l’intelligence artificielle. Une appellation 
que l’ingénieur Luc Julia, récemment de passage en Suisse, juge trompeuse. 
Ce cocréateur de l’assistant vocal Siri est l’auteur d’un livre au titre sans appel : 
L’intelligence artificielle n’existe pas.

Concours 

Ce concours offre aux enseignant·es l’occasion 
d’aborder la question du plurilinguisme helvétique 
avec leurs élèves, souligne Forum Helveticum qui 

souhaite avec ce rendez-vous « renforcer la compréhen-
sion et les échanges entre les jeunes des différentes ré-
gions linguistiques du pays, éveiller leur intérêt pour le 
plurilinguisme en Suisse et les encourager à pratiquer les 
langues nationales ».
Pour participer au concours, les jeunes composent deux 
textes, dans deux langues nationales différentes. Le 
premier texte doit s’inspirer du thème de l’édition 2024 
« Pourquoi pas ? » et, si les auteurs et autrices le sou-
haitent, impliquer un lieu spécifique de Suisse ( dans ce 
cas-là, le texte pourra ensuite être localisé sur la carte 
interactive du concours). Tous les genres sont permis : fic-
tion, description, poésie … Le deuxième texte, plus court, 
raconte une expérience personnelle en lien avec les lan-
gues étrangères ou le plurilinguisme.
Les auteurs et autrices des trente contributions les plus 
créatives sont ensuite invité·es à participer à la finale, 
qui a lieu cette année à Bellinzone autour du thème 
« Fais-moi rire! ». La finale met l’accent sur la rencontre 
et l’échange linguistique : les participant·es rédigent – en 
compagnie d’un·e jeune parlant une autre langue et avec 
l’aide d’auteurs et d’autrices venus des quatre régions 

L’écriture pour les 16-21 ans 
« Pourquoi pas ? »
Proposé depuis 2008 par le Forum Helveticum, le concours LINGUISSIMO est ouvert à tous·tes 
les jeunes entre 16 et 21 ans; il est particulièrement adapté aux classes du secondaire II. 

À gagner en finale
• Un voyage dans un joli coin de Suisse

Pour les classes participantes 
• Tirage au sort d’un prix d’un montant de Fr. 500.–

pour la caisse de classe.

Calendrier
• Date limite d’inscription : 31 janvier 2024
• Soumission des contributions : 15 février 2024
• Évaluation par un jury national: début mars 2024
• Communication des résultats: mi-mars 2024
• Finale : 1-2 juin 2024 à Bellinzone

Inscriptions en ligne : 

linguistiques. Les trois meilleurs tandems gagnent un 
voyage en commun dans un joli coin suisse!
Pour les personnes intéressées, des informations en ligne 
( sur www.linguissimo.ch, Facebook et Instagram ) ainsi 
que le document « Conseils didactiques à l’attention du 
corps enseignant » sont à disposition. La responsable du 
projet LINGUISSIMO se tient en outre à disposition pour 
toute question à info@linguissimo.ch. ( com./réd.)

« Mon futur, mes idées ! »
Cette année scolaire 23/24 le Concours national de la Fondation Eduki, ouvert aux élèves de 4 
à 19 ans, s’articule autour de la thématique « Mon futur, mes idées ! » et se focalise sur tous les 
Objectifs de développement durable. 

C’est une belle opportunité pour tous·tes les élèves 
de Suisse de se rendre compte de certains enjeux 
et de travailler en classe, en groupe, avec toute 

une école ou de manière individuelle sur les domaines 
du Concours, avec des projets d’action concrète, de ré-
alisation média ou de travail artistique », relève Eduki : 
« À mi-parcours de l’Agenda 2030, l’heure est au bilan et 
Eduki souhaite donner la voix aux jeunes. Leurs idées et 
leurs perspectives sont indispensables pour relever les 
défis restants et façonner l’avenir que nous souhaitons 
tous·tes. Ce concours encourage les jeunes à prendre part 
à la démocratie en tant que citoyen·nes du monde. »

Pour cette nouvelle édition du Concours national, Eduki 
invite à explorer les domaines suivants (avec les ODD 
qui y sont liés ) :
• Consommation et production durables: ODD 2, 8 et 12
• Climat, énergie et biodiversité : ODD 6, 7, 11, 13 et 15
• Égalité des chances et cohésion sociale : ODD 1, 3, 4, 5, 8,

10 et 16.
Trois catégories sont prévues: travail artistique, réalisa-
tion média ou action concrète.

( com./réd.)

Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 31 décembre 2023, ici:
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